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Echos parlementaires 

at Beauregard. déamt» de la Seine, a d#posé 
an contre-projet aux |aja ae< Unes, portant que 
• las manuel* de l'ensetgaeineut primaire publie 
seront soumis à rautorfsaltoa da la section ner-
aseneoto ta Conseil supéilear da ilnstruAon 
pttbUqne • 

M. Jean LeroBe, de aojt eoté, pfop ^e qull 
icolaJra 
ail da 

LeroBe, d« «en eeté, prop ise 
•ett Institué auprès d* « M i M « *co 
oo da attaqua éoul» •*•»*) un • Oaoaeil 

député d1H*-*t-VI 
oition de loi. qu 
A créer tfti oontl 

Vilaine, demande. 
au'on aulorlee \: 

siUBtent d« aroix 
pHr i tiitimWi «ntarc-

f̂liwrtron dtrfal*. comprendre 
et eatq arofx da clMssJtar. 

LA «OSSTUU SB Là CHiBHE 

CMtaetBaai de 5t Devras, an Sénat, a 
A la rtmidna un poste de qoeetsnr. La 

- ftjaaa partie le député «u 
**goé coaisaa son candidat 

M. Mailla, dtpvAé de» Vosges. t H M V U « ORTIATITZ 

«ne propoaitkm 
ornant a «r Ai itmàuOm urtRiat le gmjrernomi 

5' dm BtaBrmiAV» djpJotnatlque» po-tr la. créa-
d'à* PtJMMOt tatemaUojaaJ eUargé da oon-

trade» quottam» de druB entre- laa nations. 

U auRMftUfoit as M. LETIHE 
mal. — U» tournai local 

sa de M Leplne. mil accepta 
» A ta aétrotaotao peur la eircone-

_ MMWrJean. en remplioemerrt ri* 
Cataire. 0 ° •»» fù* l'ancien préfet pos­

ai de ' a * » PtoprtSté» dans cet arrondi*-
MDM&t et «BTI fut préfet de la Loir*. Sa can-
M t a i «eTpatronale par rAniasc» démocra-
ta». Cea î ia**»*» et fte tocJalMaa lui oppo-
mm mm est arma». (P. P.: 

COWHHUTWI ITEUCTEIW8 

Slmtivn séJutarUït 
m " ti l a itaai ilnia «nile-a«-vnata« oottl 

l peer tl-at-Meat 1»1». k l«ff*t «Tdttn 
— X. PmaoK. 

reooaoriBtton dTesoudoo 
L pour le tt Juin 1MB, k 

ea rare placement da 

Ce que disent 
les journaux 

nrilftairt» sont votés 
VA**»*, d* A4. Henry bérengtr , qui 

jatra»» MBuatHi ta» déVoué. juge ainsi ) • 
ÊÊét n r l i t crédit» uailiteiTM : 

Irè* fort* BiadBHK, laa 
pour le mrfistien d» 
fa Chômera « entendu 

___>ea « M décision» da 
sueaajan. L* pnys rapublleein Te» 

tara fmtantuent, oar ta» aetee «enlt 
m maie». Il faudra de p*ue ea pUa 

fat «ta adeaa-ià. ai l'on ne veut paa expoavr 
ErHmm » 1* pia» tTT^ajatW de» ai«(-

Heetrnataa-ttaUMa, détonnais 
Ifa ariaiaani notr et d\i ambotaft 

t* aoatai ootncHée ea blee eoajtre 
a, to«te la nation a> 

U * • • «mtural que laa dé-
patrie rMuaent tout 

peut la défaaéW T Quand on o*e 
a dea Alaaojana-Lorraina « l'aaaa*-

«tBeter» faaoçau par dea soldat» 
». an n'entead évMaataaent p«« 

«A rou paar !•> BOldaU (ranoaia m 
tea »ffioi«n françaMa t 

qu'à ce bloc antlpatrtote semblant 
«n pftfej T O O M Z t aaaocler qu«tooaa 

du rimxt T*âfta-

orambitieux laoofrlaibles. tout ce «a*ll j a 
de sain et de sérieux dans la République se 
group* quand même autour de ses rlianrvs 
de pouvoir I Cest notre eeule ressource, 
c'wf le aoul acte d'énerfia rniaonnée par 
lequel noua réserverons peut-être enror» 
l'avenir. 

M. Louis LaUtpia, dans la République 
française, j u f a ainsi l'attitude de 
M. Viollette dont la lan^afft fu i si parti­
culièrement violant et odieux : 

Noos no eeanaiatooa rien de plus abo­
minable que cette excitation k froid dea 
hommes que l'Immunité parlementaire 
o f v r e et qui poussent aux exoèa le* 
naïfs, les malheureux que la lot guette et 
frat>e rudement. Eux, ifm ne risquent pas 
d'être loqmétéa et ils envoient gaiement 
au bagne ou aux compagnies de disci-
pHaw Lea pauvres Ignoranta que leurs dis­
cours abusent. 

Sou» partions tout à rhetare da respon-
aabtntéa. 0 y a des «ans et de» partis qui 
te dédient derrière la Constitution pour 
le* éviter. O» «e barricadent derrière leur 
privilège et font marcher ceux qui le* 
écoutent. C'est le crime des crime* ; le 
erhxte sans eoorag» et eau* risque. 

Sous la Convention, il en aurait «U 
autrement. Saves-vous oe qui aérait ar­
rivé A M. VioOetU s'il avait tenu de 
pareil* i ropoi dangereux pour la sécurité 
da la patrie ? sa» jacobine lut auraient 
eempé b cou, todt simptem#*t. 

Hier, les jacobine se sont assoeiéa A cet 
acte de 'f">*^é eav panaanl avant tout qu'il 
allait sans doute Inquiéter le gouverne­
ment. 

M. Barthou a senti aussitôt quel parti U 
pouvait tirer de cette insigne faute, n ne 
s'agit paa de l'intérêt ou de l'existence du 

fJiivernemeni, s'eet-il écrié en *nb»tance, 
f agit de l'exutenee raetne de ta pairie, 

t il a forcé ratais tan ce2 subitement em­
poignée, A regarder par-dessu* le» vilenies 
de l'intrigue Barlementaîre, v«r« l'boriton 
où a aeoumulent le» bataillent enrieoiis. 

Le couplet a été laneé avec une »ingn-
Uere énergie. De tout le cerp» Crétnlaeant 
de l'orateur, jailiistait une éawtieo, Un* 
paaeton, un» conviction qui ae sont eom-
muaiqueee vite k toute- l'Assemblée. Le» 
appiandiaeement» ont crépité »nr ton* AH 
bancs, jusque dans les rangs de l'extrème-
gaushe. 

Mai» n'est-ce paa déjk. assez triste qu'il 
ait fallu se donner tant de mal peur «ne 
eau»* si simple, ai jiaste. si preeaaate et 
aertir la grande parade. Or, ce n'était 
qu'une escarmouche. Mais eU* permet 
d'augurer bien de la grande bataille qui s» 
livrera aoo* peu de jour». — Hardi 1 

Sénat 

Le prix d'une faute 
Le bilan d» l'Oueet-État 

Oraoe A la fermeté de M. CUaveille, 1rs 
trains de rOnaet-JEUt arrivent A l'heure ; 
Forde» et la discipiine ont succédé A 
r • anarchie Miaoulque organisa» ». 

Mais les affaire» t On I ici, c'est chose 
Bt voici, d'après las ehiffros 

du lagpnrtanr A ht Ctoambra la 
«ruelle attuatiod. Ceat le l " janvier 190» 
que l t t a t a prit poateation du réseau. 

Comparons le bilan d» l'exploitation «n 
i«OB, dernière année de la gestion privée, 
où le* dépenses avaient été aggravée» du 
fait da la liquidation, an bilan da iM*. 
quatre ans après le rachat. 

en nos en i t t t 

. .n. inssss Sasa 
71 677 500 22 009 500 

v panoweotaires 
votlA; da qnol i _ 
aatrfntar tons ceux 

et plot 
e Isa repu-q-ui ont, one feht pxmr tootat, paré 

du bien publicĵ trea au-deesu» du 

m^SSrSTi'rmai"vm,1ê"-
" Bas de nhw en pana «Attila, pemr toat aartlère, que la 

m» l> rnanat rartniatnal» «0 n««s 
• t devenoe r*njeo d'iaaatiabie* 

» pawvre penvoir de panvre» 
plus d'autorité qne de an-

aat-il donc ddqAm si bas que tant de 
• génie* veuillent «e rewer daa* la 

m pa«r f a n diepnter la* dragéee 
aauiMa» dna tantAnt de village dans 

» Maa mm le* jh i i tm 

mal ni la tssnps m le e 

ajnc t«srte cette boosoulad* 
ta» favoriaée ae 

crédit I Pt 
ai aa prurit d'avoir été traie 

Monsieur ta miaietrt • 
•or m eone-ea wétklre 

mfanra «t ta plut 
a régime qui, mit 
U*t tfeeWrt». ds 

Jautrea dttaotions, et anr-
dravrpHne», puui1 faire acepp— 

noblement du pays le» lourds sacrifie rs 

EMnt et d'homme» que le gouvernement 
la Pranee, qaei qu'li seit, va lui 
andar. 

Que, «ta meine, dans oeUe cria* and t 'se-
emve par ravauglement d'une centaine 

Reotttae d«xp. . 
Diytatia d'exp 

«Kadoat CMt d'exp. 
Donc, après quatre années d'exploitation 

par l'Etat: 
Lee recettes ont augmenté de Zt millions, 

c'est-à-dire de 10 % ; 
Le* dépenaas ont augmenté de 7t mil-

Uons, c'eàVi-dlte de 50 % ; 
Le produit net a diminué de 4» mil­

lions 1/2, c'ett-A-dire de tê %. 
Ouant au coeffloienT d'exploitation, qui 

est ta rapport da* dépense» aux recettes, il riait, durant sette parioda, de 67 % A 
* . 

Et qu'on ne vienne pas soutenir que la 
faute en est A ranclenne Compagnie et A 
l'état fâcheux où se trouvaient se» ligne». 
t v Bar rancira ratera d t t a t les chose* se 
cm»—t d'identique faeen : de i f » A 1W2. 
taïratatt» ont iimmsllti de IM0OM fr., 
•oit « %, tendit tptalea dspenaaa «"élevaient 
de l t a a o s w franot. Mit d» » «4 ; «t le 
eosrleient d'exploitation pansait d e 7 M * k 
«4,7 » . 

On constau que sur le* rataaua daa Con­
ta produit net par kita-

" l.TTei sei" de train varia entra et 2.71, 
i qne l'ancien idaaaa d'Etat ne de une 

que 0,4. et l'Oueat-Itat 0,83. 
Quant aux dancttt d* l'Oneat-EUt, les 

voici, comparé* A oelui da 1908. qui marqae 
««lui de la OJtnpagni* d* routai : 

— tajo 
—- taU. 

_ — 3A. , 
QPMvanttts) en tttt. * • • • • . 

•PaJ est ta ooat-arnwsei da raenat, einq-aata 
aptaa «attt epérattan tnaenada» Or, eas 
00 million* *of«rai«til A gager ut emprnat 
d'un milliard et demi en T%, da quoi tuf-
are tsaplsmsat aux dépense» ratlamstai 
«uj<rorrrtnii par ht détanst natfmrate. 

Et lee criminels qui ont fait cette folie 
prétendaient réaliser une « réforme so-
eiafv »l Non* «omanee, phia que jamais, sous 
le régime des incompétences et des haines. 
Iran edta, *omme de l'autre, c'est la France 
qui y perd sa fortune et son bon renom. 

Seines du merertU 28 ma: 
M. Dubott préside. 

Les crédits militaires 
H. Etieaae dVpo«e le protêt de loi oncetnant 

Iea or<<dils militaires rendus nécessaires par 
le maintien de 1a olass* aoue les drapeaux 
peur une trolelèrne année. 

BT. Miiuas-Laoroix dépose Iratnédiaienient son 
rapport rédigé au nom de la CutamlMlon des 
Flnanoea sur oe projet. 

H. Etienne. — .Te demande au Sénat de riis-
ecter la projet le plue rapidement poseible. 
C'i-et très urgent I (Très bien I sur de aoa>-
breax banes.) 

La discussion du budget est raprlae. La Sénat 
examine Iea chapitres réservés du budget de 
1 InatruotiuD publiqua qui ont Irait A 

L'enseignement primaire 
M. de LamaneU*. — Je detnaed* i M K 

rrétldent du Con»efl quelles mesures 11 compte 
prendre k l'égard des assoelauoos de membres 
du «orp* «naelgnant primaire, qui sont affi­
lié* k des Fédérations syndicalea dont le but 
proolamé est de détruire l'armée. 

Au Congrès de ctiambéry, comme en maintes 
circonstances, des Instituteurs ont proelarcé net­
tement leur adhésion fc la C. G. T., k son but, 
k se* in-Mhodes. Aorè* le ehant de VfnlrrnMtio-
*ate. d'innombrable* iastihilaurs. réuni* en 
Cangréa. ont proclamé ainsi bien haut leur 
volonté de se révolter au jour du danger DS-
tlonal et de travailler en tous temps a i » des­
truction de l'armée et de la patrie. (Appl. t 
droite.) 

lia ont fait mieux, il* ont participé k l'or­
ganisation du . Sou du soldat •_. 

H. lénetrrriar. — Cest I* Sou de la déser­
tion 1 

BL d* Lunarsalla — On l'a dit. cette ouvra 
de désertion et de Uoheté a plu* que doublé 
les déeertione. 

L'entreprl»* de la C. O. T., t laquelle stinri-
seot les Instituteurs, va plus loin, pousse au 
sabotage d* la mobilisation, prépare la des­
truction des chemina de fer en temp* de 
gperra. 

M. Jaaoavrlar. — Lee déeUration* de M. Mo-
re-et sur le pont d* Troy** t 

M. d* L«mar*eii*. — Voilk ce que veulent ta» 
instituteurs réuni* en Congre* k Chambéry I 

BT. Aatota* rsxttsr. — Sur i 200 InaUtutMr» 
de la Savoie. U n'y en a qu* 200 syndiquée. 
(Eiclamatloys,) 

vois netwai *a***. — Qu'est ua nue cota petit 
faire T Cest trop * » I 

M. ds lemiaatl*. — San* doute, tout (et 
mstitutetrrs n* peneent pas ainsi, mais Cest 
trop qu'un Coogrks reprèâeiitant d* ptilsente* 
••ganiaailoaa ait pu prendre da telles déci­
sion*. (Applaudissements.) 

Ce qui est plus grave, c'est qu» ce* IcaQtu-
tenr* n'ont jamais rien désavoué et. bien loin 
de se déloger, ont renouvefé leurs déclara­
tions anupatrtotlque» st révoIutio«a*ires au 
Havre et auteur*. (Applaudletament».) 

ces eongrassislss da Chambéry n'étaient paa 
daa «garés d'un montent, ni de* i**lé», e*r U* 
ont aggravé leur faute, renouvelé leur mani­
festation. C'était en grand nombre de* membre* 
de Conseil* départementaux, dm renréscotantt 
de groupement* règeKireiAent mandatés. 

je ma garderai bien des généralisations ozoes-
•ftee, H y t encore de» instituteurs patriotes... 

M. Couyba. — Il y «a a beaucoup I 
M. d* Lxmaraall*. — Voyons eeta pat les 

faits. Selon des évaluaUons autorisées, les Insti­
tuteurs syndicalistes sntipatrlotes ne aéraient 
que 6 040. Mai» U y a la* Amieales doat IWrl t 
n'est pas bien loin d'être le même. 

M. Barthou. — Mata c'est un InUrpeuatloa I 
(CxclamattoM.) 

M. «a Laaaaraall*. — Le sujet est asees grava 
«t vaut ta pat*» d'être examiné. (Très bien.) 

• . Barlarfa. — Le layau** veut eu'un ardre 
- Si voue voulei. 

Le* amleaJtote* n'ont pas k y regarder da 
bien près, un état d'esprit différent de celui des 
•yndlcaB*!**. (Humeur* k' gewehe.) 

A proses de «a caamra» a* ntaaaAérv qui a 
fixé le programme dea InsUtoMors «yndlSaUiiMa, 
lesagmbros^da» AaUtatai ont révjHéjwrs vrais 

r o s d a i ^ o o i s u l t a ï ^ u ^ 
sont, démasqué* s'unissant aux fauteurs d* dé-

do jour termine s* débat. 
M. d* LasaataeO*. — Si 

Et ce qui prouva bien qu'il y a des antlpa-
trlotae dans le* Amicale* c'est que certains 
membre de ces Ass-ici ut >ns ont désavoué dans 
an document puMM. I* Bureau d* l« r*ee>-»tion 
des Amicales. 

Ce* lastMatsa*» aoarietes. je le* approuve, 
bien qu'il* soient me» adversaire* et yopplau-
dls k laur langage énargiqu* «t *oumg«ux. 

sur de nombreux Deacs.) 
un Congrès récent des Amicales, on a 

rappelé BOB seulement ave» «ympaifaie, mats 
•es* aert*. u* msajfaŝ aswa* de cnaawéry «t 
les inalésa as qui «• ont été la cosnagnease. 

Dana uo Bvr* réosnt, on a fait 

car les instituteurs repoussant l'autorité admi 
nistrative du gouvernement et s'>itercent k lui 
opposer la force syndicale qu'ils voudraient 
lui substituer. 

Le* ministres ont eu des parole» éoe»iplnues 
fc la tribune depuis sept sns, ms's ietiuto 'e 
même temps, res actes des mêmes uitnistrrx 
eonstituent une véritable abdleition (Appl à 
droite) 

Les rédacteurs du manifeste de i(H>5, r/ui, 
loin d'avoir suU la répreaetja séve-v tue mén 
tait leur indiscipline, ont été tous favoris** dans 
leur avancement. 

Les organisateurs de» Syndici'* or". 1* ete 
poursuivi* T Non. O» a fait plus que d'user 
d'indulgence; le gouvernement o presque re­
connu qu'il y avait posée selon de d-olt de 
l'Illégalité. 

BL de Lamaraelle, poursuivant l'historique 
de 1* ertae de l'enseignement pru.riire montre 
quo M. Clemenceau na pat fu agir «vee plus 
de fermeté que ses précTérevscur-' I' If une 
letbre de M. Clemeateau e»«i «sut le «énst ap­
plaudit. (M. Clenienretu souYll éD faisant sa* 
geste* de remercie menai.) 

Apres avoir démontré par le* fai'« que le 
gouveroenient n'a pris aucune mesure efieetive 
eontr* W* instituteurs révoltés, il. ds Umir-
1*11* rappelle les Incidents qui ont marqué l'af­
faire Léger. 

Par le* faiblesses accumulée* avant la Con­
gre* d* Chambéry, on a préparé les abdica­
tions qui ont suivi cette manifestation de dé­
sordre et d'Insubordination. 

Le gouvernement a tout abdiqué, tout aban­
donné laissé le* ruine* i accumuler. 

A un groupement qui n'a rien de i>rofe**ion-
nel on a laissé tous les droits, tontes les 

n nuit en finir avec ces foyer» de désordre, 
de trahison et de désertion. 

Il faut être énergique »l frapper k la tête 
pour étouffer 1s rébelDon. (Long* et vif* appl.; 

BT BartAon — Je n'ai aucun* peine k dé­
clarer que le* Syndicats d'instituteurs sont 11-
ligaux.il ne me serait paa difficile de démon­
trer la dUTérence entre la profession et la fonc­
tion pour établir que la loi de 1A84 n'eal paa 
applicable aux instituteurs. 

Les instituteur» ont usurpé la droit syn­
dical La loi dt 1901 «tait suffisante pour eux. 

Les Instituteur» »y«dlc*ll*le» ont voulu par 
dos organisation» illégales acquérir M droit de 
• kfMstr k certain* aroupamenW illégaux. 

Voix aa tenir*. — vbllk la vérité l 
M. Baraka*. — Ils veulent aussi obtenir rau-

tonomie. Nous devons leur répondre qu* l'école 
leat pas k n a t i t u f u r . (Apniaueieae-

Brem qu'on n'ait srjcane nouvelle de r in-
cident gry^^-buagara, la situation est tou­
jours indécise. 

Oa peut voir des «ytnptomes de tension 
1» fait qu'un détachement oe cavalerie 

«que , qui A» trou' 

•2ET 

CAop.., 

la Ligue de l'eneeigâemeatavaM espatAné d» sa 
dévie* ce gui a un oaracier* Baknoituu». (Pr*-
tsstations i gaucoej 

M. Parrean. ->- Vos «nus ont bien fait initoee 
avec lee anWpatHete* é*t* beaaeoue d* etr-
wnaonpuoat. (Sriat.) 

BL de t am*rsaa1i. —. Tetre parti n'a pas le 
droit de aous rsproober eerietaat alBaaoas, car 
fl n'a paa béai té fc profiter de toute* ieeentonpo» 
et de toute* le* voix. (Appl. A droite.) 

M. Perreau. — Non» n'avon» jamais fait 
alliance ave» les enttpaCriotea. 

sf. Tien. — Noua avons toujours refusé les 
voix des aouneirlotos. (Vivo* -rrr'tsr'tffn» sur 
d* nombreux banc*.) 

M. da Lamanell* — Vont avex la mémoire 
courte. Messieurs. Le temps n'est pas tain de 
Bons eb M. Combe* comprenait daat te majo­
rité Isa eooialiste* unifié*. (Vifs appL k droit» 
et au centre.) 

K cette fête da Triomphe de le BépuA-Ugoe, 
ou l'on a vu 1* préaidant da la République, tout 
1* gouvernement saluer le drapeau rouas, 
raves-vot» oublié 1 (Vif* anpL) 

M. d* Tr*v»a*ue. — Ce fût une honte de voir 
le ministre de la Guerre et lee offteter» saluer 
la leetj* sanglante. (Long* appl. — Sromeurt 
A gaashs.) 

M. d* Laaaarsalls. — Vous osss dire qu'il n'y 
a pas de eitae dea* votre enrp» afweicaan. 
çmand des instituteurs adaptent la devisa d* 
la lacbeté: Guerre A la guerre C'eet-fc-dire la 
devise d* e* pacifisme qvl abandonne tout 
même l'honneur. 

Ce pacifisme qui ne veut pas rerrmnaitre 
fa* I* guerre est parfois nécessaire et qull 
mut loajouf* Mrs prêt k la faire (Vif* appl.) 

C'est l'indice de ta ertse trrtlpatrloliqua qui 
»»VM «on* le eorea **sitgaaal 

Nier cette crise, serait nier l'évidence même. 

La crise balkanique 

t Signez ou parlez > ééetare 
Sir Edward Grey aux délégués 

On apprend qu» sir Edward Qrey a 
donné A entendre aux délégués, non seu­
lement que ceux d'entre eux dispoeés A 
signer le» préliminaires de paix devaient 
le faire, mais qu'il était manifestement inu­
tile que les autres restassent en Angle­
terre. 

ôuivant de* renseignements puisés dant 
le» milieux diplomatiques, la comrmmie»-
tioa faite par sir Edward Orey aux rep/é-
«anianU dea belligérants était conçue «x 
termes énergique» et tans ambage. 

La Bulgarie et la Turquie sont eo<2van-
tées da oe fait nouveau. Le Monténégro y 
ett indifférent. La» ctaléguée greee et serbe» 
nom réclamer daa inatruatfon» nouveilee 
à lestrs AwiverBanserit». 

La Serbie vaut mainiguir 
faJUance bulgare 

On attend avec Impatience dans tout le* 
milieux de Belgrade le» déclarations que 
doit faire aujourd'hui mercredi le prési­
dent du CnnMil A la Kouptcbina pourJXar 
ta point de vue de la Bernta dans son a V 
r»nd aven la Bulgarie. ^ 

On croit savoir que le diocoure de 
M. Pachitch est inspiré du désir de main­
tenir l'alliance ; quoique modéré dan» la 
forme il n'en sera pas moins catégorique 
dan* le fond. 

Vers un accord gréco^btitgire 
D'après des nouvelles revues A Vienne 

aajouhrhut, I» geUvernement bulgare »•»?-
foroe d'axTivar fc « g arrangensenï avec la 
Grèoe dans ie but d'avoir tout*» sot foras* 
militaires disponibles ea vue d^oporationj» 
poatibles contra la Serbie, 

La Butgarle nropose de ranonoar A ae* 
prétanttont jlur ïalotuque, A cdndlUo» ôUé 
la GrAee anandonne cerUm» territonHt 
dans le district de Panghaion. 8( cet accord 
est ooneru, ta Serai* et la Oricé se treu-
veraiesu «dparaag par dea wriileajBB taxi-
garee. 

La Russie aj-bttreraR le eartage 
des territoires conquis 

Saint-Pétersbourg, 28 mai. — Le Hovoié 
Vremit dit epprendre de avauroe autorisée 
que ta Bulgari* a préposé «T«esVtaraent A 
la Russie de prendre le rôle d'arbitre dant 
la question da partage daa Urriteirea coa-
qnia 

La nutt ie a consenti; mais elle a posé 
deux conditions : la démobilisation aimul-
taaa* daa allias «t le droit de demander 
l'arbitrage dea puiasanee» favorablement 
dtapoeée» pour ta» alliée. 

Grecs at Bulgares négooieraiant 
Sophie, 26 mai. — On assure, ds aonree 

autorisée, que les Orece ont consenti A 
entrer en négociation» tvee la Bulgarie, en 
dehors de la présence des délégués serbes, 
aa sujet de la division daa territoires 
occupés. 

M. Sarafoff a été envoyé A Athènes en 
qualité de délégué bulgare. 

» •••etwlWWiiw B AffffQflWS 

AthAnea, 2S mal. — ta. Voniseies es t parti 
hier soir pour ttaleatosua» 

. v i v a i t A Sérès depuis ta 
prise de Salonique, a évacué la ville mal­
gré l'ineistanot? de» autorité» bulgares A ta 
retenir. D'au Ira part, l'état-major et les 
troupae bulgare» qui restaient A Seionique 
quittent cette ville aujourd'hui. 

Le Congrès Jeanne d'Arc 
Le Congrès Jeanne d'Arc a entendu mardi 

après-midi de très intdi taenata» communica­
tions de Mme Renier aur « l'œuvre Notre-Dame 
des Blés •, de Mlle de Maleysaie aur « l'Oasis », 
maison de famille tfldr temw» tilles, de Mile, des 
Georges sur r • Aaafténttoft JetOBe-TlJérisa >, 
une œuvre d'infirmières très florissante. On a 
beaucoup applaudi Mme Riehardiè.re. recom­
mandant l'apostolat eucharistique et aôutiattant 
que dans toutes les paroisses se réunissent en 
groupes d' • apCtres eucharistiques > de* fcmee 
de bonne volonté autour du clergé pour lui ser­
vir d'auxiliaires et pour renouveler l'esprit véri­
tablement chrétien en le prenant k sa source 
qu'est la saint* Eucharistie. On a non moins 
enaleureuaemeat applaudi Mlle Maugeret, lors-

fo'ell* exprima 1s veau que Iea femmes catho-
ffues de ee psrys mettent partout une ardente 

campagne d'Idées et d'actes: pour le rétablis­
sement des procession». 

Enfin, la très dévouée secrétaire du Congrès 
Jeanne d'Arc, en quelques pages substantielles 
k la fois et délicate», trace le programma d* la 

f jrat* d'un* famma ohrétieno*. Elle la montra 
soa devoir, dés premières heures de la mati­

née, qu'elle eommeiiee par la messe, Jusqu'aux 
i heures agitée* de Ifc vie mondaine, dQ la chré­

tienne, quelles que soient le* eondttiens parti­
culière* d» sa situation sociale, aait ae rap­
peler toujours la tlohe d'apostolat qui nous 
Incombe k tous et respecter, notamment comme 
acheteuse, les impèrieusee exigence* de la ent-
rité. 

a 
Mereredt matin, le Congrès s'est tenu sous la 

doublé présidence de M. le ehaneMè Lenfant, 
curé de Saint-Antoine, «t d* M. l'abbé Bour­
geois- curé de Salnt-MarceJ. Quand M. Len­
fant eut loué ta Pedérauon Jeanne d'An» d avoir 
IMuguré lé déjk Magne «t féconde série de* 
Congrès femœlno, quand » l'wtt félicitée d'avoir 
taté 1* bon grala qui d* toute part a l*v«V on 
entendit no taês suggestif rapport de M, Bousl 
sur le . CnenOsr . . îaruvra famirtsT* que nous 
avont jaai» décrite k nos lenteurs; un inaitos-
sant rapport de Mme Barihes aur le roi* de U 
ferame dan» la vit naroittlaje: Ufié e lomni* 
communication de M. l'abbé tfourreoi* aur 1* 
groupe des tpétret eucharistiques qui! a fende 
dan» sa poreise* des rapports «aeellenl» anBB. 
sur « la formation des directrice» d'etuvres • 
par Mme Bratsse et sur « lé» œuvres, pro­
vinciales >, leur importance, leur foneflonne-
Htent, les service» qu'elle» rendent, par Mm»' da 
Cshuzac. 

Echos religleax 
A thttty i » Wontdl 

Pèlerinage k rHn**y-lé-*fonial et A Nevers, an 
tombeau de Bernadette, sono la direotion de 
M. l'abbé Coubé. Départ de Paria 1» jeudi 
5 jum. à 9 h. m du m««n, gare de Lyon. Retour 
fc Paris le samedi. A T heurts du soir. Prix du 
billet, aller et retour : 1" el», 17 franc* ; S* «u* 
30 franc» ; 3* cl, 18 francs. Prix du séjour, loge­
ment et repas : l t francs, 14 francs et 10 frenet, 
•etoa meut . s'«ér****r. pour M* îaatriptiens 
•t mnaeiMeéneAV Su «acretaire dp pètorintg*. 
J», rue Cneverf, Paria, VU*. Ce pèlerinage est 
surtout destin» aux dames qui ne pourraient se 
Joindre au grand pèlerlnogé d'homme* présiée 
par S. tan. le estdaiat «renevaqu» d» Pari», M 
1» jwln. 

A Braine 
Dtmanoh«, Mgr Péenenard, évèque de Soft-

aola aux 109 compagnies présente» le» bouta 
tait* d'artttos des «havaltoo* d» Sattt fléboatisn 
au xiv* siècle, sou» çharlaa VI, et s'appliqua A 
faire vibrer la corde du patriotisme, an chaînant 
étoquemrnwrt M grandeur M la pétltV * lef**r-
N * S et la tombe do ao* etltfcui •• »U *J 

Guerre et Marine 

tt k iTtasia watsajia fftfatligr d* 
kilvtoion^a l'i l'artilier**]. 

•tnaaatassm 

1 1 ' ' - sua» faaSBBaHS*» 

t N O S A M I S D Ë F U N T » ' 
jaawa,*tAMB, J « I — • 

(aMMSf. 1 mu mi jÊtrmt.. agsMe. • * «ers 
Mme Vve Coltla, né* Bradler, 87 ans. k l?»»**j 
Mme Léchalard, née VMeriae Maudematre, A 

Chnt*u« .Éuro-et-Loir). — M. Ernest Dumont, 
81 ans, et M. Florent*) Oam. 84 ans, à Beau-l 
vais (Ole*). — Mme VVe ftévlal. né* Marle-i 
Victoire orand, «8 as*, k Lengefoy-eur-Aisne, 
mèr* de M. l'abbé ItéviaJ, «uré do I jngefoyi 
sur-Aisne (SavMe), et correâpondant de M CroU, 
— M. l'abbé Lucot, *7 ans, ebanolne, curé 
trchiprêtre de la mthédrale d* OuUons. -> 
Mlle Gordietne de LamajoMs de Soursac, 
18 an», au château de* Caudras, k RoMfieux 
près «rAnnoaay (Ardec**). — A Saint-Floud 
M. 1* chanoine Tissiér, doyen du Chapitre g0 
néral honoraire, 75 ans. 

Informations 
du soir 

Le nouveau bureau 

du Conseil municipal de Paris 
Le Conseil municipal de Paris a reprit, 

aujourd'hui, ses travaux. 
Après le discours d'usage de M. LajnpaaV 

doyen d'âge, l'assemblée a procédé' 4» 
renouvellement de son bureau. f 

Pour la présidence, deux candidats" sont 
en présence : MM. Chaataigne4fovc)n. libé­
ral, et Rabeillard. radical-socialiste. 

Suifrages exprimée, Si . 
Majorité absolue, 38. 
Af. Cnassaiçme-Qoyen, 34, ZLU. 
H. Rebeillard, 22. 
M. Evain, S. 
Sont élus vice-présidents : 
AL Le CorbeUier, libéral, SS vebt 
M. afiniot, libéral. 90. 
Ont obtenu : 
M. Etienne Ondin, radical, 21. 
M. tajarrige, socialiste Indépendant, 14. 
Sont élue secrétaires : 
Basa. Lefen, tfbéra, élB'trbli; 

M. Payera, socialiste indépendant, HY 
Aumoond tour d* scrutin, M. tlay, syn-

dte sartatit est rééto par |g V o i i eento» SA 
A At. Ancoc. 

A l'exception de M. Payer*, le bureau est 
entièrement composé d*/ libéraux. 

Af. Polncaré a reçu cet après-midi le bweaa 

LES GRANDES MANŒUVRES NAVAaXi 
Toulon, 28 mai. — Le janrti B a réussi déiT 

k éeaiAer de sa mut* un«*»*etton d* • * » X* 
nttta «afltti^i« signalé mtt aaraatbanaia •* 
vit**** et espars corner son advacaaUo 

L'atiaque. des BOucnes fle ^pnrtacio a. m 
marquée par d'atsdoeieua muurëigVntB «V «o**> 
marins. 

Le rtaiaat, battant povètJon «• rendrai g*u4 
de Laneyrèr*, arbitre supérieur est aa renia 
sur AJfcççlo. 

Perpignan, t» Mal, — AU «car» d» fcoirt. 
mont* «e la »r*oent*Uon ' 
komma* du 12&* rogiment tes 
des arts d» : « Vive la France 1 Vive n 

Ï» ont ensuite preaentè les requête* v*tÂU*a 
•maadeat que H rngiroant *ttl rrsaani ta 

défiler dan* >— 
peau déploy 

Lorsque le régiment aSa porter le drapeau an 
domiefle de colonel, Il f i t roôto» é* altonlAe*. 
uuon* de «ympAatat d» ta parfa* ta ge«*t» 
lion. 

M0*TVI4*L*S ratQUiBTTWJH 
CHEZ LES anrBtCaUdStBg 

Brest, 18 mal. — D» nouvelle» perquisition» 
est été oaartes nat* dnrx nuiMaaet «oa— 
fB* »*«sastntidano» jyJjinaiaeuta. de» ' 
dis bxeebu&i fcanftTMttrislet; o « ^tté i 

daa lèttrea da seVattation retattaar A a» •»**• 
tog» d» fit» télaafigMlquea, cesnau» raté «av 

Le lieutenant de vaisseau ChanCeuX. est 
aommé a*̂ ^ eontmat^enaanf d* omta-marin 

A 8LarAaâ»^'e-^iA«s^ 
a wtoroearg, est as atat gmad t o n marm du 

L*« •*****»**» aovalas do Paa da Calais 
La semaine dm meaumsro» du Paa-de-Calat» 

, La jgarosaitai»*. aveanao *—odrtgi oa oeatro-
torpuleurs, a rallié Cherbourg, où «lie va aoop*V 
rer k un exeroio* d* lancemem de torpffle* avec 
la flottOM m Cborbautg. 

La Gloire et deux d divisions d* oontre-tor-
pUl*urs_ font route pour Brest avec ta inUsar» 

Acotdent d'automobile 

Tar. — Une aatemdbfle conduit* par le IMu-
teaaat de vaisoeau Barthétomy DwaMeu, mm-
barqué aur 1» cuJrassé-crelsour Jules-i/Uheltt, 
a tm panache, a trois kiiomètr** de la Boque-
braeeana 

Le choexTeur. nommé LeveUsa, «sajalsdre d» 
Romans tDrûm*;. a été tué *ur 1* *ou>. 

Le Hcutenant DesaMe^ grièvament blessé A 
*t jaViatvCs, % êié rattketM à ta Ait* «t «sa Jambe*. i Touto». 

alon «t la vapeur brûlante envahit la chaufferie. 
Loismtoieosohàaawato jet* Lsmrsr m catarni 
Oariou furent atteinte sur différentes paaUakdta 
oorp*. Le Gabion rentra immédiateméfil aam 
rarasnjL^Lniblessé* farent transporté* k l>è-

naursAfti S'ux Ligua ftTiTiKTf*?" 
Le vapeur aUomand 

casiiams Subi, oompjMU 
page, a. trempé par H 
Un, la base d* Bridy. «a faes de 11 
Il a ooulé k pic. L'équipage a pu cu^gggal 

Aft 

it Patreyron, mon-i 
i quitte Turin a 
k Bome fc i l h. 30, 

ron, 
Uon*. 

Rome, 18 mal. — L'aviatoev Pâtre; 
tant un appareil Italien, 
4 h. S6 oe matin. U a atterri 

AVUTBVB 
Hanovre. U aaal, — Le 

qui «aéouiatt un raid, eot 
wadel, d'en* hauteur de i 
Lu* sur i* coup 

Palais de Justlc«> 
vu ksakssrN »g a» AM 

La Cour d'assises de la nain* a. ci 
mort. VtoAOr Craa. « an», qui, le 
«M Atosart, aasasatoa pour ta voie» 

' T». parfum ttaad, B7 tua. 

S XTTmrTT: mms^m 
TÊOOJJM* oa w MAI iMa — •« — 

• m a — J « - a * — • • — — s — a i a a i a i a a s a a a a a a » 

Robinsons 
souterrains 

e.de ta 
r » alTatanl tam-

gaâ» d**a ta >*tuitaii «6 tas « Robinsons 
f a l u i trouva* enfermée, devineraient 
Hatui par eu il» en étaient «ortie el dé-
**0)»A»raiiint sous leur nez dan» la galerie 

' AW ta» ptsamUr» aBiaisaaaJ» de la g» 
WAHai ron**tak»H arran. Ile alTataaf i 
à*r dans ta rameau eu ta* « Robineoi 

AB»«a«mde. 
Lai dua . quatre rescapée seraient ainsi pris 
• r * doua faux. 
— PJrj» ejaruaa heure vingt devant noua 

panr araadM an parti, fit Jacques en flam-
paaU tm* rim»nr«te et en regardant l'heure. 

— Pour fjtaa> de »0reté, vaudrait mtau* 
bar» erioi dent une heure, observe 

1 S t d« aônvaào le probième se pose an-

Kmt, pendant qne. suivant la jolie ex-
Ml 'erufl modorne po»!te latfn : 
tr intlutum vitrto $ub earctrê temput ! 

Pair* irrupMon A l'extérieur avant que 
paâploeioo se produioe. c'eut être acou*ilH 
A «oap* «Vfuail par ta p<at« que Pierron 
dgaal» A ta «ortie de la galerie. 

'illaintaa gin eotia erpinston est jeté le 
Maaadsa, «*tia>-Ja> garadéon aéiemanrta d* 
p*fT*iisl*B*t«id rri-rfr-*—^ i < n * e a a . » * de 
fuir A la faveur du trouble vers le» ligne* 
tranp»i«r«L e'o*t nacjuer d'ôtr* »u-pri» par 

le volcan dan» cette galerie qui sera en­
globée dans son rayon d'action... 

Se rendre enfin i 
Solution facile, car il suffira que Pier­

ron, libéré par eux. dont il eat le prison­
nier et qui deviendront tas tient, aJata pré­
venir «on sergent A l'entrée de la galerie ; 
on viendra tas chercher et an tas enfer-
mera dan* une casemate du munL-Queaaid 
o* II» seront tout naturellement délivré» 
quand le fort bombera. 

Or, la chuta du fort Mamrterin, étant 
donné l'ava^wonteat de» travaux de mine, 
cet l'affaire d* vingt A vingt-cinq jours. 

Peut-être même, si l'on bruoqûo l'atta­
que et *i tas grande* explorions qui vont s* 
smviMier sur les glaoM arrivent A jetor bas 
la oonireeearpe, ta feeeé *e**-l-il suftlaotn-
ment comblé pour former une rarnp* pra­
ticable et poraaottro lassant dan* huit k 
dix jours ? 

Kl l'assaut doané dans ces conditions a 
de grande* phanee* de réutsir avec une gar­
nison improssioanée par Ise forondsbles 
ootonatione qui vont ae resaouveler chaque 
nuit, avec un* n r a i s o a qui craindra rta 
vota déboucher dan* le fort même, «ou» 
lee magasins k poudre, les mineur» fran­
çais cheminant A ?5 et 30 metrea de pro­
fondeur au-dessous de U surface du pla-
Igenv 

Ceat donc une captivité de courte durée 
an échange de ce bu-n inestimable, la vie I 

Kt eettu tome de leur trariqtie aventure, 
nul n»; sonrera A la leur reprocher. 

Nui ne «ongera A leur dire : « Après deux 
explosion*, lu menaoe d'asphyxie, la mort 

Ld* ûV.uv rl>fltre'vmis.'-rous pouviti faire 
plue : arcuAM-dahe une galerie allemande, 
voua aviez ua autre parti A adopter qu* 
celui de vou» rendre. • 

Trot milite donc dama l'Am» da sa» bats* 
me* ea faveur à» a* clénouomeot. 

Et pourtant, oe n'est paa A eetui-lA qu'il* 
songent dan* la tenaion d'esprit qni les rend 
silencieux. 

Dana l'espèce de recueillement oU les a 
plongé» la nouvelle qu'il» allaient peut-être 
se trouver entre deux feux, lia n'ont pas 
l'idée de faire le gente qui ta» délivrerait 
du cauchemar vécu depuis quarante-huit 
heure*. 

Ou s'il» l'ont tua, ils l'ont lypoataée, mu» 
par cet instinct pistfoodénMttf français de 
la résislanee et de l'espoir quand même. 

CM ineUneC des généraux, eaaame Du­
pont à Buy 1 en, oouuim Baaoioo k Mois, 
comme ceux qui ont •• capitulé sans avoir 
arrompU tout et qu* commandent le devoir 
et l'ktmneur * avaient pu le méconnaîtra 
pour eux-mêmes : il était dans le taag 
de leur» soldats, maudieaem ta» eheta in­
digna* qui ta» livraient a f ennemi aveedet 
annue encore solides et de» rempart* SAMere 
dabouL 

ri M retrouve dan» l'Ame dea quatre Fran-

Sais */fl «ont IA et oublient te* épTeuve* 
éjA subie* pour étudier le* chance* qui 

leur restent, voulant accomplir, cette foi* 

f tlu.i que ne leur commandant 1* devoir ea 
•hnfiBétrr. 

JseqUet se répète pouf la vingtième foi» : 
.. Ftis ton devoir Jusqu'au bout ». el 11 
estime qu'il n'est p u encore Au bout. 

Le caporal Bernard écoute ce que lui dit 
sa eonoiMefleo, peree qu'il a dee principes 
qui ont"fait A cette conscience une .amia-
t*n-«» solide : et la voix mtértauré qu'il 
entend lai répète qu'aveu un dernier ef lwf 
de volant* il peut être «ncure utile A ton 
pays. 

Ouant A «targuai, subitement posai d'un 
milieu de tacheté «t d'egotame datât am» 
atmoepbare d'énergie et de dévouemanl 
Il a honte de «on pessé, et la contagion de 
l'exempta ta prédispos* aux aotaa tas unis 
téméraire» ; il sent que la réhsbUitatiun 
va lui venir aux yeux d* Anna, en rataoa 
de «a conduite au ooure de osa terrible* 
journée», qu'il a un* ooeeaton unique d* «s 
rsfklrs une vie. et cotte vie a i imi il est 
prêt A la jeter ea botaoauate au devoir qui 
se révAle A lui et dant il n'avait jamais eu 
la moienre oenoepUon. Il sent vaguement 
• éveiller en lui des iâét itouvoilee d'ab-
négatHia, de »aoriatae ; il ae tas appaile 
pas ainsi, mais il ae> sent porté v*r» tout 
acte, si audacieux soit-il, qui aidera au 
succès des camarades dont il se sent main-
tanant solidaire. 

Et quand Jacques Tény «éolara : 
— Moi, je ne vaux pas être pris. 
Il répatad : 
— Mot non plus. 
Ouant A Mirrei, que ta» souffrances de 

art brûlures ont affaibli et qui, en non 
soldat, a jusqu'A présent obéi sans défail­
lance A celui qu'il n'a jamais cesaé de re* 
{farder comme son chef, il vient de s'éerou* 
er dan* un unmsnail iirnaotble. 

Tout à l'heure, quand une décision aura 
été pTtae. on ta réveillera, et il suivra. 

Maintenant Jacques expose rapidement à 
ses deux corn pognons ce qui. d'après lui. 
reste A faire. Il ne se cache pas du prison­
nier qui commence k deviner la vérité, 
en apprenant 

quels on VA se livrer, k cause de» expli­
cation» qu'il» exigent. On n» »onge pas non 
plus A le ligoter, car on le mettrait ainei 
dant l'impossibilité de fuir l'explosion, el 
ua incident empèebait da la délivrer A 
temps d* se* liens. 

Mais eotnme, A ta réflexion at compre­
nant mieux ta situatwai periltau** de se* 
compagnon» d'occasion. Il pourrait èin 
tenté de fuir, il a été adossé A la paroi, 
«•taire par aa propre lanterne uu*on vient 
de rallumer, et le Conseil de guerre flosl 
se tient devant loi. 

Jaoquee en a mai avee laa rdflaxtone et 
ta» innaetatas*. 

Le tamp» pressa. 
Du moment que eee •ompagoona, comme 

lui. ne veulent pas entendre parler de cap­
tivité, 11 p'y a qu'un moyen de déboucher 
de la ralerie de contre-mine, c*e»t d» 
tromper I ennemi pendant quelque» mi-
•mtea «entament A falde oTuniiormes alle­
mands. 

La nuit est propice A cette tentative ; 
si Iea quatre Français pouvant faire illu­
sion quelques instant* au poste ennemi 
par leur tenue, ils prennent A gauche en 
sortant, rrint/.ent r escalier signalé ar 
Pierron et franchissent sans peine U pa­
rapet, qui doit avoir ta hauteur d'épuuie-
ment de tous les parapet* d'Infanterie 
1 m. 34). 

S'il* ont la ehanoe de ne trouver sur la 
banquette de ee retranchement que de* 
guetteurs, es qui est probable, ils subiront 

t qu'on peut craindre une ir- peut-être deux ou trois COUP» dVfeiI*'ët 
fuptitm dm' ffiiaanflapar U brèche qu' iLfneore f a L t - i r s u p p Q S é r . ^ f ' é | o n n e m e n t 
««sous les* yen*. »*"*•*'- "'t*ralysereT lesdlts gu^rlèûrs et qU'ila n'tu-

Oo ne p«ut, puisqu'il eomprend ta Iran- ront paut-être pas l'idée de tirer. 
pais, lui dissimuler les préparatifs aux- — Reste, dit Jacques en terminant cet 

eïpoaé, A éviter ta» coups d» fou da am 
cAmarades de la quatrième parait*!* «t» d« 
logement des mines. 

— Oh I fit Marquot, quand nous en MM 
ron» ta i... 

— C'est vrai, sergent fit Bernard. Sf 
*o«» arrivons A dégringoler la pente sans 
rjen recevoir des Allemands, ça sera I* 
pTineioai. 

— Pas du tout. Nou» avons plus I 
craindre daa srttree Tt» *»l'«W*«»À «t ceet 
pourquoi, dès que nou* aérons A une c i n ­
quantaine de mètres de la crête du retran­
chement eHemand, il noue faut tasat no« 
coiffures, trouver un trou «t, chacun de 
notx» côté, nou» y aplatir jusqu'à a» qu'un» 
patrouille de chez nous vienne nous cher, 
cher. 
. — Compris, sergent, fit Bernard. Nais 
««• uniforme* pour sortir d'iei T», Ceat 
ta ta aie l.~ - -

~ J ai commencé par ta fin, pour votai rrourer que je suis sûr du aueeè* de notre 
ration. J'arrive au commencement. Doux 

uniformes A la rigueur aufflaent: an nour 
Bernard, qui eei juste de la taiUa de Pier­
ron, et un pour moi. Je dta pour n » . p - T - . 
que. Mrhant parler l'altamattd, j * pourrit 
peut-être, à la sortie, donner des eSél ic*-
fion» ou répondre A un appel poyr gagner 
quelques minutes. Toi, Macquot, p o ^ e i * 
on ne trouverait pas d'affets à la aiSa. 
»ure voulue, tu suivra» ara* ta hawZr/ST 
da Pierron et tu sou t tendra» ee aawsrT M 2 T 
rel qui n'en peut plus et qu'il f â u t ^ i ï e i 
de «auvtr «va» noua. w l , " " 5 
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